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Le scénario est désormais bien connu. En ce mois de février, la commune
du Moule figure parmi les territoires placés sous vigilance face à un risque
d’échouement massif de sargasses. Un phénomène récurrent, auquel la
municipalité répond par une organisation qu’elle affirme de plus en plus
structurée.

« Nous avons fait le choix, pour l’instant, de la collecte », explique Aurélie
Copaver,  directrice des services techniques de la  ville  du Moule.  Une
réponse de courte durée pensée pour agir rapidement lorsque les algues
atteignent le rivage. La commune intervient aujourd’hui sur une dizaine de
sites, identifiés comme des points réguliers d’échouement.
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Au-delà de la collecte, la municipalité dit vouloir anticiper. Une étude est
en  cours  afin  de  protéger  les  principales  plages  contre  l’arrivée  des
sargasses. « Elle prévoit différents scénarios. Il nous appartiendra ensuite
de choisir le plus adapté et de le mettre en œuvre », précise la directrice.
Parmi les pistes étudiées figure notamment la mise en place d’un barrage
anti-sargasses, en particulier dans la zone de la baie, considérée comme la
plus exposée.  « Le barrage allège l’échouage sur la plage  »,  souligne
Aurélie Copaver. À plus long terme, la commune envisage également une
collecte  centralisée  en  un  point  unique,  afin  d’optimiser  la  gestion
logistique.

Si les conséquences environnementales et sanitaires des sargasses restent
une préoccupation, la municipalité se veut rassurante sur l’impact pour la
population. « Les points de vigilance sont assez éloignés des écoles, nous
n’aurons donc pas besoin de fermer les établissements scolaires en cas
d’échouages massifs », assure la directrice des services techniques.

Les  riverains  qui  vivent  en bordure de plage demeurent  les  premiers
concernés,  mais  pour  l’heure,  grâce  aux  collectes  régulières,  peu  de
plaintes sont à constater selon la municipalité. Un constat qui témoigne,
selon la commune, d’une montée en compétences progressive face à un
phénomène appelé à se répéter. Le prochain épisode annoncé dira si la
réponse publique s’adapte à une crise devenue structurelle.


